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TEXTE

«  Notre huma nité est
confrontée à la diffé rence. La
ques tion est de savoir jusqu’où
la diffé rence linguis tique peut
être consi dérée comme un luxe
ou une menace 1. »

Élément central de l’espace iden ti taire de la Commu nauté valen‐ 
cienne –  maîtrisé ou non, le valen cien est un réfé rent diacri tique
dans le degré d’adscrip tion de la popu la tion à son terri toire, le facteur
d’objec ti va tion le plus expli cite de l’expres sion de la valen cia nité –, le
valen cien est consi déré par la linguis tique romane –  espa gnole et
inter na tio nale  – comme une variété, une varia tion linguis tique, une
moda lité dialec tale, un dialecte du catalan. En d’autres termes, il
existe une parenté entre valen cien, catalan et major quin, comme
l’indique Joan  Coro mines dans  son Diccio nari etimològic de la
Lengua Catalana – « Notre langue est une. Le valen cien est le catalan
des  Valenciens 2  »  –, ou Antoni Ferrando i  Francés, profes seur de
linguis tique valen cienne au sein du dépar te ment de philo logie cata‐ 
lane de l’univer sité de Valence :

1

Le catalan, le valen cien et le major quin sont les trois […] variétés d’un
unique diasys tème linguis tique, scien ti fi que ment connu sous le nom
de langue cata lane […] les préten dues spéci fi cités d’une variété sont
[…] parta gées dans le temps et dans l’espace par les autres […]
catalan, valen cien et major quin sont de simples déno mi na tions qui
dési gnent l’ensemble des parlers des commu nautés
histo riques respectives 3.

Diverses voix se font néan moins entendre, depuis quelques années,
pour défendre une langue valen cienne, une, autoch tone et indé pen‐ 
dante, au même titre et sans moins de légi ti mité qu’il existe une
langue fran çaise ou anglaise. Il s’agit, pour les défen seurs de cette
autoch tonie, appelés séces sion nistes, de nier toute filia tion cata lane,
ce qui se traduit, sur le plan linguis tique, par diverses trans gres sions
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et, sur le plan social, par de multiples débor de ments. Concrè te ment,
incarnée par des instances de codi fi ca tion en place depuis des
décen nies, l’auto rité se heurte à un ensemble de contes ta tions et de
rejets et, parce qu’elle est perçue comme source, non plus d’unité,
mais de nivel le ment et d’unifor mi sa tion, la norme que ces instances
pres crivent et incarnent induit trans gres sions et débor de ments. Au
point que, dans ses tenta tives pour imposer un catalan contre- 
normé, le séces sion nisme linguis tique valen cien est lui- même devenu
un modèle de trans gres sions et de débordements.

1. Du processus de norma ti vi sa ‐
tion de la langue cata lane et de sa
récep tion en terri toire valen cien :
l’auto rité comme garant, modèle
et instigateur
Fruit de multiples initia tives, cultu relles, linguis tiques et poli tiques,
en faveur de la langue cata lane au cours des siècles précé dents, le
processus de norma ti vi sa tion du catalan remonte au premier tiers du
XX  avec, pour étapes déci sives, la publi ca tion de  la Gramática de la
Lengua Catalana (1912) de Pompeu  Fabra,  des Normes  Ortogràfiques
(1913) de l’Institut d’études cata lanes, puis,  du Diccio nari  ortogràfic
(1917) et de la Gramà tica Catalana (1918) de Pompeu Fabra. Le but de
ces travaux : codi fier la langue cata lane en prenant en consi dé ra tion
ses diffé rentes moda lités, dont celles de Valence.

3

e

En élevant la langue écrite au- delà des parlers valen ciens actuels, en
la faisant reposer sur le valen cien du XV  siècle et sur celui de ces
contrées où il est aujourd’hui le plus pure ment conservé, il en
ressor tira un valen cien qui ne sera pas une autre langue que notre
langue cata lane […] la moda lité valen cienne de la langue cata lane,
aux côtés de notre moda lité et de la moda lité majorquine 4.

e

L’acces sion au pouvoir de Primo de  Rivera en 1923 porta un coup
d’arrêt à la diffu sion de ces travaux. Dès sa procla ma tion, la seconde
Répu blique permit néan moins une réac ti va tion du processus. En
dépit d’une préfé rence accordée au castillan, la nouvelle consti tu tion
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fut en effet la toute première Ley de las  leyes à envi sager l’exis tence
d’autres langues («  El castel lano es el idioma oficial de la República
[…] sin perjuicio de los dere chos que las leyes del Estado reco nozcan
a las lenguas de las provin cias o regiones 5. »), et la norma ti vi sa tion du
catalan put parvenir à son terme, avec une volonté réitérée d’éviter
toute subor di na tion : « On ne prétend assu jettir aucune variété à une
autre  : il s’agit simple ment qu’au sein de chacune des trois grandes
régions de langue cata lane, soit accompli un travail de dépu ra tion et
de redres se ment de la  langue 6.  » Cette même année fut publié  le
Diccio nari General de la Llengua  Catalana, puis, furent signées  les
Normes de Castellón qui, au- delà de leur portée stric te ment linguis‐ 
tique, appellent deux remarques  : leur carac tère fédé ra teur mis en
exergue dès l’intro duc tion (« Il n’y a pas de vaincus, car les auto rités
philo lo giques signa taires main tiennent leurs points de vue scien ti‐ 
fiques […] toutes respectent les graphies approuvées 7. ») et l’absence
de coer ci tion («  Les écri vains, les maisons d’édition, les univer sités,
l’Admi nis tra tion, les moyens de commu ni ca tion, l’ensemble de la
société valen cienne ont plei ne ment assumé, sans impo si tion d’aucune
sorte, ce début d’accord orthographique 8. »). Ainsi, lors de la Fête du
livre de 1933, la muni ci pa lité valen cienne mit à la dispo si tion du
public un exem plaire gratuit  des Normes de  Castellón et ouvrit un
service d’aide à la correc tion de divers docu ments rédigés en catalan.
Cette même année, Manuel Sanchis  Guarner  publia La Llengua
dels  Valencians, livre phare du valen cia nisme culturel et poli tique,
puis, Carles Salvador i Gimeno fit paraître d’autres travaux aux titres
évoca teurs : Voca bu lari Orto gràfic Valencià, precedit d’una Declaració
i Normes  Ortogràfiques  (1933), Orto grafia valen ciana amb exer‐ 
cicis pràctics (1934)…

Favo ri sées par la publi ca tion des Normes de Castellón, ces initia tives
nous situent, dès lors, au cœur du prin cipe d’auto rité. Parce que
voulues, puis conçues, dans le respect des singu la rités de chaque
ensemble, et même signées en terri toire valen cien, ces Normes sont
parve nues à incarner ce que nous pour rions appeler une auto rité
réussie. Dans un esprit de concorde, se gardant de toute subor di na‐ 
tion, les signa taires ont réussi, sans insti tuer une quel conque
académie –  propre à générer dissen sions et conflits  –, tant à légi‐ 
timer leurs travaux qu’à asseoir et à faire recon naître leur auto rité au
sens littéral du terme  : être, pour Valence, la Cata logne et les
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Baléares, le garant, le modèle et l’insti ga teur d’un ensemble de
normes. En ce sens, ils s’inscrivent dans la droite ligne des réflexions
des philo sophes Hannah  Arendt, et, plus tardi ve ment, Alain  Renaut,
sur deux des ressorts de l’auto rité, l’absence de coer ci tion et la légi ti‐ 
mité : « L’auto rité exclut l’usage de moyens exté rieurs de coer ci tion ;
là où la force est employée, l’auto rité propre ment dite a échoué 9. » ;
«  L’auto rité, c’est le pouvoir, plus la recon nais sance de
sa légitimité 10. »

2. L’édifi ca tion du séces sion nisme
linguis tique valen cien : l’auto rité
perçue comme excessive
Durant de longues années, aucune entre prise de contre- 
normativisation du catalan ne vit le jour. En raison, assu ré ment, de la
poli tique lingui cide élaborée par le régime fran quiste à l’encontre des
langues péri phé riques («  Habla cris tiano  », «  Habla la lengua del
imperio »). En raison égale ment de l’adhé sion des Valen ciens à l’unité
de la langue cata lane. Ce n’est qu’au moment de la prise de
conscience d’un régime finis sant, puis, de l’ouver ture du processus
d’auto no mi sa tion, que le séces sion nisme commença à se faire
entendre : sur le front de la linguis tique et sur le terrain poli tique, ce
dernier parve nant, très vite, à mono po liser l’ensemble des débats.

6

Sur le plan linguis tique, la première offen sive fut conduite par Miquel
Adlert i  Noguerol, auteur  des Normes de  Torre, puis,  des Normes
de  Murta (du nom des revues qui en assu rèrent la publi ca tion).
Conçues pour s’affran chir de l’accord de 1932 et, ce faisant, pour
reven di quer une iden tité valen cienne plus marquée, dans un contexte
national d’affir ma tion extrê me ment forte des natio na lismes péri phé‐ 
riques sur la scène poli tique (pour Valence  : rédac tion d’un « avant- 
projet de consti tu tion pour l’État valen cien : 1904 », de deux « projets
de Mancom mu nauté valen cienne  : 1919 », d’un « Statut de la Région
valen cienne : 1931 »…), ces deux contre- normativisations susci tèrent
de nombreuses critiques formu lées, au plan national, par une autre
auto rité, l’Académie royale espa gnole (« El valen ciano es una variedad
dialectal del catalán; es decir, del idioma hablado en las Islas Baleares,
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en la Cataluña fran cesa y española […], en la mayor parte del País
Valen ciano […] 11 ») et, au plan local, par la classe univer si taire :

Nous, citoyens du Pays Valen cien […] décla rons : Que, en tant que
Valen ciens, nous parlons une même langue, la langue cata lane,
conjoin te ment avec le reste des Pays Cata lans, avec lesquels nous
nous consi dé rons unis dans une même culture […] 4. Que cette unité
linguis tique et cultu relle ne suppose aucun impé ria lisme catalan ni
aucune volonté de cesser d’être Valenciens 12.

Le mouve ment séces sion niste parvint néan moins à prendre corps,
sous l’influence notam ment de Xavier Casp i  Vercher et de Miquel
Adlert i Noguerol. Le premier balaya l’initia tive de l’Académie royale
espa gnole en ces termes  : «  Los oficial mente inte lec tuales siguen
insis tiendo en que la lengua valen ciana […] es una variedad de la
lengua cata lana […] Esto es cosa de los filólogos 13. » Le second publia
En Defensa de la Llengua Valen ciana; perqué i com s’ha d’escriure la
que es parla, centré sur le rejet d’une auto rité, non pas quel conque,
mais perçue comme panca ta la niste car empreinte de cata la nité : « El
idioma valen ciano ha exis tido siglos sin filólogos […] es demen cial la
pretensión panca ta la nista de susti tuir la lengua valen ciana por
la catalana 14. »

8

À partir de 1978, dans l’élan de la période tran si tion nelle, la contre- 
normativisation devint le cheval de bataille de l’Académie de culture
valen cienne, composée de diverses person na lités enga gées dans la
vie asso cia tive, cultu relle et/ou poli tique de la région et atta chées à
la défense d’une valen cia nité très marquée. Déter minée à rejeter
l’auto rité des Normes de 1932, cette insti tu tion rédigea cinq codi fi ca‐ 
tions, dont la dernière (1981) fut baptisée Normes del Puig (du nom du
lieu de sa signa ture : monas tère de Santa María del Puig). Condamnée
par les univer si taires, cette codi fi ca tion reçut le soutien de diverses
asso cia tions, dont Lo  Rat  Penat, pour tant signa taire  des Normes de
1932 (signe, s’il en était besoin, d’une réelle poli ti sa tion de la ques tion
linguis tique), ainsi que d’une partie du clergé, éditeur d’une version
contre- normée des Évan giles. Surtout, la contre- normativisation
béné ficia de l’appui d’une partie de la classe poli tique, au point qu’il
est possible de dater de cette période la struc tu ra tion du séces sion‐ 
nisme. Ainsi, Manuel Broseta Pont (séna teur UCD) inter vint au Sénat
pour affirmer que « ni la lengua valen ciana es lengua cata lana, ni la
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cultura valen ciana es cultura  catalana 15  » et pour remettre en
cause  les Normes de 1932. Puis, par le jeu de multiples collu sions,
d’autres respon sables du gouver ne ment préau to nome parvinrent à
offi cia liser la publi ca tion de divers textes juri diques contre- normés,
leurs plus belles victoires étant  : la Consti tu tion espa gnole de 1978
(BOE du 29/12/1978), le Statut d’auto nomie de la Commu nauté valen‐ 
cienne de 1982 (DOGV du 15/02/1982) et, tout aussi décon cer tant, la
Loi d’usage et d’ensei gne ment du valen cien de 1983 (BO  des Corts
valen ciennes du 02/12/1983).

À partir de cette période, à l’étroit en terri toire valen cien, divers
séces sion nistes entre prirent de porter leurs reven di ca tions hors les
murs. Ainsi, après avoir saisi le Vatican, l’évêque de Valence déclara,
triom phant, à son retour de Rome  : «  He conse guido de Roma la
denominación de Lengua  Valenciana 16.  » Dans le même temps, fut
créé un Comité pour la promo tion linguis tique et cultu relle de la
langue valen cienne qui entre prit, dans son rejet de l’auto rité insti‐
tuée, de défendre le séces sion nisme au niveau euro péen pour  :
«  Ouvrir la langue valen cienne au monde […] Obtenir les aides
qu’obtiennent d’autres langues […] Demander une recon nais sance
offi cielle des Normes de la RACV […] Obtenir un ISBN propre
au  valencien 17  ». En 1997, le séces sion nisme remporta une grande
victoire. Alter na tiva Univer si tària porta plainte contre l’univer sité de
Valence pour le contenu de ses statuts empreints, à ses yeux, d’une
trop forte cata la nité. Le Tribunal consti tu tionnel confirma la vali dité
des statuts de l’univer sité. Néan moins, profi tant de la présence majo‐ 
ri taire du Parti popu laire au Parle ment valen cien, les séces sion nistes
réus sirent à faire adopter une réso lu tion qui, par sa réfé rence à une
langue valen cienne, diffé rente et diffé ren ciée, conforta leur enga ge‐ 
ment  : « El idioma valen ciano es el idioma de todos los valen cianos,
dife rente y dife ren ciado de las otras lenguas del Estado español sin
ninguna ambigüedad, matiz o asimilación con otras lenguas ampa‐ 
radas en crite rios acadé micos, científicos o cuales quiera otros ajenos
a la lega lidad vigente 18. » Et chaque insti tu tion continua de sous crire
à la norma ti vi sa tion de son choix, comme le montre cette publi ca tion
du maire de Catar roja, axée sur le thème, une fois de plus, de l’auto‐ 
rité :

10
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Il n’y a pas de normes offi cielles […]. Le fait que la Consel leria […] ait
choisi certaines normes […] ne fait pas des normes choi sies des
normes offi cielles, puisque la Consel leria ne dispose d’aucune sorte
d’auto rité de norma ti vi sa tion, pas plus que la Gene ra litat, ni le
Parle ment de la région […] et encore moins l’Université 19.

À partir de 1998, divers travaux furent entre pris pour tenter de
résoudre ce conflit d’auto rité. Les univer sités de Valence, Alicante et
Castellón  publièrent Sobre la llengua dels valen cians, Informes
i documents, centré sur la recon nais sance de l’unité linguis tique des
terri toires et sur la réaf fir ma tion  des Normes de  Castellón comme
incar na tion de l’auto rité. Ces travaux débou chèrent sur une initia tive
dont le nom donnait à penser qu’elle serait le sésame de cette course
à l’auto rité, le Pacte linguis tique, qui donna nais sance à l’Académie
valen cienne de la langue, chargée «  de déter miner et d’élaborer les
normes linguis tiques […] à partir des Normes de Castellón 20. » Dès sa
créa tion, cette Académie parvint à inscrire la langue propre dans son
espace d’appar te nance  : « La lengua propia e histórica de los valen‐ 
cianos, es también la que comparten las comu ni dades autónomas de
Cataluña y las Islas Baleares, y el Prin ci pado de  Andorra 21.  » Pour
autant, l’Académie royale de culture valen cienne (dans un souci
d’harmo niser les déno mi na tions des diffé rentes Acadé mies  –  Real
Academia de la Lengua  Española, Real Academia de la Lengua  Vasca,
Real Academia de  Historia…  –, Juan  Carlos lui conféra le titre de
« Royale » le 8 mars 1991) réaf firma son rejet des Normes de 1932, sa
propre compé tence en matière de norma ti vi sa tion, et son entière
légi ti mité à faire figure d’auto rité :

11

La RACV affirme que la langue valen cienne […] est concep tuel le ment,
struc tu rel le ment et scien ti fi que ment, une langue autoch tone […]
consi dère être l’insti tu tion compé tente et légi time pour définir, à
partir de fonde ments histo riques et scien ti fiques, les ques tions
linguis tiques valen ciennes, ainsi que les normes gram ma ti cales qui
corres pondent à la pureté de notre langue et à sa réalité histo rique
et actuelle 22.

Paral lè le ment, les séces sion nistes pour sui virent leurs actions au- delà
de l’espace valen cien, en parti ci pant à divers salons, dont Expo lingua:
Feria de Lenguas Mino ri ta rias. Après les éditions de Lisbonne, puis de

12
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Rome, celle de Madrid fut, en avril 1998, l’occa sion de présenter
Valence comme une victime des appé tits impé ria listes ou colo nia‐ 
listes cata lans  : quelque quatre cents ouvrages furent exposés, tous
rédigés dans un catalan contre- normé, ainsi qu’une carte qui, sous le
titre  de Commu nautés linguis tiques  d’Europe, excluait Valence de
l’espace cata la no phone, et un tableau stra té gi que ment inti tulé : « Le
valen cien, une langue d’Europe 23. » Et, au niveau euro péen préci sé‐ 
ment, cepen dant que la Cata logne, les Baléares et Valence envoyèrent
à Bruxelles une seule et même version, en catalan, de la Consti tu tion
euro péenne, les séces sion nistes tentèrent de faire approuver une
version contre- normée. Rejetée par le Parle ment euro péen, cette
initia tive les incita à publier un nouveau mani feste dont le champ
lexical rendait compte d’une réelle cris pa tion dans cette lutte pour
l’auto rité : « Lo Rat Penat mani feste sa répul sion face à la tenta tive de
certi fi ca tion à Bruxelles de l’unité des langues valen cienne et cata lane
[…] une nouvelle attaque au patri moine culturel et histo rique des
Valen ciens […] un attentat à l’État de Droit 24. »

À partir de 2006, la rédac tion du nouveau Statut d’auto nomie de la
Commu nauté valen cienne suscita quelques espoirs, d’autant qu’il
réaf firma l’auto rité des Normes de 1932 et la légi ti mité de l’Académie
valen cienne de la langue à faire figure d’auto rité. Ce texte fut pour‐ 
tant, à son tour, un blanc- seing aux séces sion nistes : il offi cia lisa les
deux déno mi na tions de la région – Pays valen cien, plébis cité par les
tenants de l’unité linguis tique, vs Royaume de Valence, cher aux
séces sion nistes  –, fit nommé ment réfé rence à une langue valen‐ 
cienne dans toute la plura lité possible de son expres sion  –
 lengua valenciana et idioma valenciano – et, pour éluder toute réfé‐ 
rence à une filia tion cata lane, se garda de l’inscrire dans l’espace
cata la no phone  : «  También se define la lengua valen ciana como
propia de la Comu nitat Valen ciana y el idioma valen ciano, junto al
castel lano, los dos idiomas oficiales 25. » Enfin, en mars 2015, le parle‐ 
ment valen cien approuva la Loi de recon nais sance, protec tion et
promo tion des marqueurs iden ti taires du peuple valen cien qui offi‐ 
cia lise, sinon consacre, par de multiples occur rences, la déno mi na‐ 
tion langue valen cienne, et qui envi sage, pour l’arbi trage des subven‐ 
tions desti nées aux établis se ments cultu rels, la créa tion d’un Obser‐ 
va toire des marqueurs iden ti taires composé de repré sen tants de
diverses insti tu tions séces sion nistes  : « El Obser va torio estará inte ‐
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grado por: Un o una repre sen tante de la asociación cultural Lo Rat
Penat. Un o una repre sen tante de la Real Academia de
Cultura Valenciana 26. » Les ouvrages rédigés dans une langue contre- 
normée ont ainsi de beaux jours devant eux. D’autant que, paral lè le‐ 
ment à leurs démarches poli tiques, les séces sion nistes ont su profiter
de l’amélio ra tion des tech niques d’édition pour produire quan tité
d’ouvrages dans un catalan contre- normé. Surtout, internet est
devenu un outil de prosé ly tisme suscep tible de péren niser l’ensemble
de leurs publi ca tions. Parmi les sites les plus repré sen ta tifs figure
celui de l’Académie royale de culture valen cienne, qui nie toute légi ti‐ 
mité aux Normes de Castellón et qui l’énonce en des termes suffi sam‐ 
ment péremp toires pour circon venir les moins avertis  : « La Section
de Langue et Litté ra ture Valen ciennes est l’insti tu tion chargée […] de
la norma ti vi sa tion […] en se basant sur la réalité linguis tique valen‐ 
cienne et sur des critères scientifiques 27 ».

De telle sorte que, si son enra ci ne ment a néces sité quelques années,
le séces sion nisme béné ficie aujourd’hui d’une ouver ture sur le monde
suffi sam ment étendue et active pour accroître son rayon ne ment,
inscrire ses reven di ca tions dans la durée, voire leur assurer une
certaine péren nité, et pour tenter de prétendre, à son tour, à une
certaine légi ti mité. En étant perçue comme exces sive et empreinte
d’un auto ri ta risme débridé, et en raison d’une forte ingé rence de la
classe poli tique en matière linguis tique, l’auto rité initia le ment
incarnée par  les Normes de  Castellón n’est plus consi dérée comme
source d’unité mais de nivel le ment et d’unifor mi sa tion. La mobi li sa‐ 
tion induite contre les normes établies s’est voulue et se veut, à son
tour, garante, modèle et, non plus seule ment insti ga trice, mais pres‐ 
crip trice de ses propres règles. Parce que cette entre prise n’a pas
plei ne ment abouti, elle pour rait être niée. Elle mérite un ultime déve‐ 
lop pe ment. En effet, au risque d’ouvrir une boîte de Pandore, l’étude
des pratiques et des moti va tions séces sion nistes permet d’illus trer le
lien qui peut unir auto rité, trans gres sion et débor de ment, et révèle
les enjeux qui, mêlant impo si tion, résis tance, rejet et déso béis sance,
sous- tendent ce rapport à l’autorité.
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3. Le séces sion nisme linguis tique
valen cien : un modèle de trans ‐
gres sions et de débordements
Déter minés à rejeter toute auto rité au motif d’être en lien avec
l’expres sion d’une quel conque cata la nité, les séces sion nistes ont tout
d’abord investi le champ de la linguis tique en présen tant de façon
outran cière les moda lités valen ciennes du catalan :

15

Le valen cien et le catalan ont telle ment de diffé rences
morpho lo giques, syntac tiques et surtout phoné tiques, en dehors
d’un riche voca bu laire propre et diffé rencié, que, honnê te ment, ils ne
peuvent pas être consi dérés par les linguistes comme la même
langue […] il est aussi absurde de vouloir unifier le valen cien et le
catalan qu’il le serait de vouloir unifier le castillan et le français 28.

Un autre exemple est  le Diccio nari dife ren cial  valencià- català de
Carles Recio Alfaro, composé d’un texte en « langue valen cienne » et
d’une « traduc tion » en langue cata lane :

Langue valen cienne : Este DICCIO NARI DIFE REN CIAL entre les nostres
dos llengües germanes, la Valen ciana i la Cata lana, no busca más que
la Pau i la Cordia litat entre nosa tros […]. El mensage final de l’obra ben
clar està: Si se pot fer un diccio nari entre dos llengües, vol dir que les
dos exis tixen. Sinse discusió. La Llengua Valen ciana i la Cata lana, a
este cas. I que ningu es puga assustar per lo que es sencil la ment una
Certea. / Langue cata lane : Aquest DICCIO NARI DIFE REN CIAL entre
les nostres dues llengües germanes, la Valen ciana i la Cata lana, no
cerca una altra cosa que la Pau i la Cordia litat entre nosaltres […]. El
missatge final de l’obra és ben clar: Si es pot fer un diccio nari entre
dues llengües, vol dir que les dues exis teixen. Sense discussió. La
Llengua Valen ciana i la Cata lana, a aquest cas. I que ningú no es pugui
esglaiar per allò que és senzilla ment una Certesa 29.

Face à une présen ta tion aussi singu lière sur le fond et aussi abrupte
sur la forme –  «  sans discus sion  », «  c’est simple ment une Certi‐ 
tude  »  –, on comprend l’écho que cet ouvrage reçut au sein de la
classe univer si taire  : «  Une des meilleures œuvres
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d’humour philologique 30. » D’autres travaux ont été consa crés à deux
notions propres à la linguis tique, langue et dialecte. Bien des diffi‐ 
cultés subsistent pour les déli miter. Elles ne sauraient suffire à reven‐ 
di quer une indé pen dance du valen cien. Parmi les exemples les plus
signi fi ca tifs  figure ¿Valen ciano o  catalán? de Vicente  Luis
Simó Santonja qui, à contre- courant, se propose de démon trer scien‐ 
ti fi que ment  : «  que el catalán es un dialecto del  valenciano 31  ».
D’autres auteurs ont relayé cet argu men taire en élevant au rang de
dialectes certaines moda lités valen ciennes. Car, expliquent- ils pour
mieux s’affran chir de l’auto rité  des Normes de 1932, si le valen cien
peut se préva loir de divers dialectes, il est lui- même une langue. La
langue propre de Valence recouvre, il est vrai, une super ficie suffi‐ 
sam ment étendue pour abriter diverses moda lités. Elle obéit, toute‐ 
fois, à un prin cipe universel : « Comme cela se produit dans toutes les
langues, la nôtre n’est pas uniforme dans tout son espace, il existe
diverses moda lités régio nales dans la façon de la parler ou
divers  dialectes 32.  » Plus récem ment, José Ángeles  Castelló a eu
recours au critère d’inter com pré hen sion pour définir langue en
regard de dialecte, en privi lé giant toute fois l’obser va tion empi rique,
puis, la tauto logie  : «  Una atención mínima a un programa de la
televisión cata lana propondrá una consi de rable lista de voca blos […]
desco no cidos del oyente valen ciano. En la medida en que el hablante
valen ciano medio no lo entiende es prueba irre fu table de que es otra
lengua […] Y no lo digo yo, lo dice la  lingüística 33.  » De son côté,
Chimo Lanuza  Ortuño étaie sa présen ta tion en se réfé rant à
d’éminents linguistes. Si la démarche tend à crédi bi liser son propos,
ses réfé rences donnent lieu à des inter pré ta tions prédé ter mi nées et à
de multiples trans gres sions. Ainsi, Chimo Lanuza  Ortuño cite, dans
un catalan contre- normé, le linguiste améri cain William J. Entwistle :
« On dit habi tuel le ment d’un dialecte qu’il possède un centre géogra‐ 
phique d’irra dia tion et […] qu’il se situe dans un rapport de dépen‐ 
dance évidente au regard d’un centre linguistique 34. » D’où il conclut,
en s’exoné rant de tout raison ne ment : « La réalité de cette défi ni tion
est faci le ment obser vable : il est complè te ment impos sible de l’appli‐ 
quer au valen cien, car il n’entre tient pas un rapport de dépen dance
évidente au regard d’un autre centre linguis tique (Barce‐ 
lone s’entend) 35.  » Chimo Lanuza  Ortuño se garde, par ailleurs, de
préciser qu’Entwistle a inti tulé son étude  : Las Lenguas de España:
Catalán, Vasco y  Gallego- portugués, sans y inclure le valen cien et,
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encore moins, une langue valen cienne. Il se garde égale ment de faire
réfé rence à la carte qui présente la Cata logne et la partie valen cia no‐ 
phone dans un seul et unique ensemble appelé, non pas cata la no‐ 
phone, mais – sans doute est- ce là que le bât blesse – catalan. Enfin,
l’auteur oublie ces autres obser va tions du linguiste : « [el] catalán […]
ocupa toda Cataluña y las islas Baleares, la costa valen ciana y la
ciudad de Alghero, en  Cerdeña 36  » En se réfé rant à une partie des
travaux d’Entwistle et en occul tant l’argu men ta tion prin ci pale, Chimo
Lanuza Ortuño convertit ainsi le linguiste, si ce n’est en défen seur, en
allié du séces sion nisme. En ce sens, l’exer cice ne saurait être consi‐ 
déré comme une rhéto rique empreinte d’impar tia lité : viscé ra le ment
déter miné à rejeter toute forme d’auto rité en lien avec la Cata logne, il
est, à travers l’argu men ta tion linguis tique, une incar na tion de
la transgression.

Sur le plan histo rique, cepen dant que tous les histo riens s’accordent
sur l’intro duc tion de la langue cata lane à Valence, au XIII   siècle, par
les troupes origi naires de Cata logne, les séces sion nistes se réfèrent à
l’exis tence d’une langue préjai mienne et mini misent le nombre de
Cata lans ayant parti cipé à la Recon quête. Ainsi, Antonio Ubieto Arteta
écrit de façon péremp toire  : «  Esta cuestión está tan clara que no
tiene discusión. Aquí viene una masa de población que no llega al
cinco por ciento […]. Eso signi fica que el idioma es ante rior a la
conquista de Jaime I 37. » On peut débattre à l’envi du nombre de feux
cata lans lors de la Recon quête. Si tous les séces sion nistes présentent
l’arrivée des Cata lans comme une incur sion – osons dire un détail –
dans l’histoire de Valence, leurs diver gences sont d’ailleurs légion  :
« Son escasos los cata lanes que llegaron con Jaime I […]. La conquista
de Valencia fue exclu siva de los  aragoneses 38.  », «  Los Arago neses
fueron los verda deros artífices de la conquista […] los cata lanes
pasaron rápido 39. » En réalité, il importe surtout de loca liser l’origine
de la bles sure, inti me ment liée à la notion d’auto rité : « La théorie sur
l’impor ta tion et l’instal la tion de la langue cata lane est saugrenue.
Pour quoi est- ce que la langue qui s’est imposée aurait été une langue
romane importée et, en plus, celle des  Catalans 40  ?  » Le même
procédé est repris au sujet de la présen ta tion du Siècle d’or valen cien.
Dans leur rejet de toute auto rité cata lane, les séces sion nistes en
livrent une lecture hagio gra phique et présentent la gran deur de
Valence comme un argu ment suffi sant pour justi fier la recon nais ‐
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sance d’une langue indé pen dante  : «  Valencia fue siempre inde pen‐ 
diente de Cataluña y de Aragón […]. Esta sola circuns tancia bastaría
para inde pen dizar una lengua de su madre, que no sería el catalán,
sino el ibero- latín 41. » La ques tion de la déno mi na tion est égale ment
un parangon de la trans gres sion. L’emploi, au gré des siècles, des
termes « valen cien » et « langue valen cienne » suffi rait à démon trer
l’exis tence d’une langue indé pen dante. Sur le fond, l’argu men ta tion va
à l’encontre des nombreux travaux ayant clarifié le sens de ces deux
déno mi na tions  : « Les Valen ciens apportent à la litté ra ture cata lane
presque toutes les grandes figures de notre Siècle d’or […] il n’est pas
éton nant que les notables valen ciens, tout en recon nais sant leur
ascen dance majo ri tai re ment cata lane […] finissent par dénommer
leur langue  valencienne 42.  » Sur la forme, l’argu men ta tion se fait
distor sion car, en se réfé rant à ces déno mi na tions histo riques, aucun
séces sion niste ne fait œuvre de démons tra tion. Tous énoncent sans
craindre le syllo gisme  : «  Lorsqu’un peuple prend conscience de
parler une langue propre et diffé ren ciée d’autres langues […], il lui
donne un nom […] et les écri vains valen ciens l’ont toujours appelée
valen cienne, ce qui nous fait déduire que le valen cien est une langue
néo- latine  indépendante 43.  » Enfin, cette trans gres sion atteint son
paroxysme dans la présen ta tion de l’histo rio gra phie locale. Lorsqu’ils
ne font pas l’objet de censure, les extraits d’œuvres apolo gé tiques du
catalan de Valence sont détournés. Ainsi, trop attaché à vouloir
occulter la cata la nité de la langue propre, aucun séces sion niste ne se
réfère à ces quelques lignes, pour tant expli cites, du philo sophe valen‐ 
cien Joan  Lluís Vives (1523)  : «  […] mandó el monarca que hombres
arago neses y mujeres leri danas fueran a poblarla [Valencia]; y de
ambos nacieron hijos que tuvieron como propia la lengua de aquellas,
el lenguaje que ya por más de doscientos cincuenta años hablamos
entre nosotros 44. » De même, si les séces sion nistes se plaisent à citer
les termes utilisés par Marcio pour demander à Valdés, dans  son
Diálogo de la Lengua (1536), des préci sions sur ce qu’il nomme «  les
quatre autres manières de langues parlées en Espagne  », dont le
valen cien, jamais, ils ne rappellent que Valdés  est el más diestro en
la lengua, el que sabe mejor lo que conviene, le Lactancio qui, litté ra le‐ 
ment, « nourrit » le Diálogo, et qu’il répond à Marcio : « La valen ciana
es tan conforme a la cata lana, que el que entiende la una entiende
casi la otra, porque la prin cipal dife rencia consiste en la
pronunciación, que se llega más al castellano 45 ».
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Au seul motif d’être issu de Cata logne, ce marqueur iden ti taire est
donc contesté, nié ou rejeté, et donne lieu à des lectures trans gres‐ 
sives, voire authen ti que ment révi sion nistes. En d’autres termes, bien
que plébis citée par le plus grand nombre, l’auto rité est restée perçue
comme exces sive au point de générer rejets et trans gres sions. Dans la
mesure où l’unité linguis tique des terri toires cata la no phones n’est
plus à démon trer, de tels rejets et de telles trans gres sions appellent
un ultime déve lop pe ment : leurs moti va tions. Si, au plan linguis tique,
ces moti va tions sont exclu si ve ment endo gènes, liées, non pas à des
pratiques illé gi times ou trans gres sives de la part de l’auto rité, mais à
un posi tion ne ment séces sion niste singu lier, que disent- elles de ce
posi tion ne ment ? Si la bataille est à ce point rude, que dissi mule, sur
le plan idéo lo gique, un tel enga ge ment ? Qu’expriment ou défendent,
en s’arc- boutant derrière la langue propre, les séces sion nistes valen‐ 
ciens et, quels sont, pour Valence, les enjeux de ce rapport à l’auto‐ 
rité ?
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Si la défense d’une langue indé pen dante peut révéler un atta che ment
à un terri toire et à ses réfé rents iden ti taires, elle est aussi, à Valence,
para doxa le ment, le signe d’une oppo si tion à l’expres sion de la langue
propre. La reven di ca tion d’une langue indé pen dante et l’atta che ment
à une contre- normativisation rendent compte, en effet, d’une aspi ra‐ 
tion à freiner le processus de norma li sa tion, à réduire le valen cien à
des  activités falleras. Ainsi, Eliseo  Palo mares, pour tant membre de
l’Académie royale de culture valen cienne, elle- même censée
« défendre les valeurs cultu relles du peuple valen cien », écri vait :
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Lo que preten demos destacar es el hecho de que cada año se vean
menos carteles expli ca tivos del signi fi cado de la falla en castel lano […]
es lamen table que […] hagamos incom pren sible para muchos esos
monu mentos originalísimos de arqui tec tura y escul tura efímeras […].
También pecan de infan ti lismo político los que tienen la manía de
cambiar el nombre de pueblos y calles por sus equi va lentes aborígenes
con pintadas que despistan a viajeros y visitantes 46.

La déter mi na tion à rejeter toute empreinte cata lane dans l’iden tité de
la langue propre et, dans un rapport d’auto rité, toute filia tion, est
telle qu’elle laisse entre voir, par des termes aussi connotés que
« abori gènes », des inten tions de folk lo ri sa tion, d’autoch to ni sa tion et,
ce faisant, une volonté de restreindre la norma li sa tion. Une autre
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démarche consiste à rejeter une impo si tion linguis tique d’origine
cata lane pour mieux dénoncer l’impor tance accordée au valen cien
dans le secteur éducatif : « La Univer sidad Lite raria de Valencia sigue
con su constante imposición lingüística de tener cono ci mientos de
valen ciano (que aunque figure con esta denominación en los
impresos, de sobra es sabido que en el ámbito acadé mico no es otra
cosa que  catalán) 47.  » D’autres séces sion nistes se retranchent
derrière des contin gences finan cières qui ne masquent pas davan tage
cette aspi ra tion à freiner la norma li sa tion  : «  Se derrocha el dinero
público en el incre mento de la enseñanza y uso del valen ciano,
premiando libros de fallas escritos según las Normas
de  Castellón 48.  » Entiè re ment inscrite dans un déni et/ou rejet
d’auto rité, le séces sion nisme peut ainsi être présenté comme insi‐ 
dieu se ment perni cieux. Il est un levier qui permet de mettre, sinon
un terme, un frein, à la norma li sa tion. De nature à proroger la
diglossie, il parti cipe à la margi na li sa tion de la langue propre en
regard du castillan.

Le second ensemble de moti va tions nous ouvre les portes, non plus
de la trans gres sion mais des débor de ments. En procé dant à une
hiérar chi sa tion de chaque réfé rent iden ti taire – Valen ciens vs Cata‐ 
lans  –, et en voulant démon trer l’exis tence d’une «  idio syn crasie
valen cienne », une « valen cia nité imma nente » – pour mieux s’affran‐ 
chir d’une auto rité cata lane, certains se réfèrent à une «  racio logie
valen cienne ou levantine 49 » –, les séces sion nistes font de la langue
propre un outil qui véhi cule de multiples senti ments anti ca ta la nistes :
le blave risme, en réfé rence à la couleur bleue  (blau) de  la Senyera,
emblème cher aux séces sion nistes (par oppo si tion à la Quatribarrada
cata lane). Pour comprendre le sens et la portée de ce dévoie ment de
la langue propre, intéressons- nous à l’un des moments clés du valen‐ 
cia nisme, la publi ca tion de Nosaltres els Valencians de Joan Fuster en
1962. Si, au terme de plus de vingt années de fran quisme, cet ouvrage
réveilla la conscience d’appar tenir à un ensemble diffé rencié, doté
d’une langue en perdi tion, l’atta che ment de l’auteur à l’exis tence des
Pays cata lans – « Nous dire valen ciens est, en défi ni tive, notre façon
de nous dire cata lans » – fit l’effet d’une bombe. Un ninot à son effigie
fut brûlé aux Fallas, elles- mêmes consi dé rées comme un para digme
de  la valencianité. Puis, Vicente Ramos Pérez publia Panca ta la nismo
entre valencianos, dans lequel il rendit compte des travaux de l’écri ‐
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vain en ces termes  : «  El libro es pura invención panca ta la nista […]
Fuster […] se descubre vulgar y anticientífico […]  descabellado 50  »
Plus viru lente encore fut la charge de Diego Sevilla  Andrés  : «  La
perso na lidad valen ciana […] requiere un trata miento algo más deli‐ 
cado que el de los nuevos nazis […] que hablan de
países catalanes 51 ».

À partir du début de la période tran si tion nelle, dans l’élan d’un renou‐ 
veau possible pour l’affir ma tion iden ti taire des régions, les débor de‐ 
ments devinrent quoti diens : invec tives, insultes, agres sions verbales,
menaces, pertur ba tions de rassem ble ments cultu rels et/ou poli‐ 
tiques, atten tats à la bombe (librairie Tres i  Quatre/domi cile de
Joan  Fuster…), mani fes ta tions en faveur d’une langue indé pen dante
sous l’éten dard de  la Senyera, colis piégé adressé à Manuel
Sanchis  Guarner en décembre 1978… De façon quasi ment systé ma‐ 
tique, chaque affir ma tion d’une unité, non pas cultu relle, mais
linguis tique, d’une filia tion valen cien/catalan, de l’atta che ment à
l’auto rité de norma ti vi sa tion, donna lieu à des débor de ments. L’un
des tracts distri bués pour appeler à l’une de ces mani fes ta tions
permet de prendre toute la mesure de cet anti ca ta la nisme :
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Sous les slogans tels que une langue, une culture, une patrie, un
drapeau, l’Alle magne nazie a annexé l’Autriche le 15 mai 1938, formant
ainsi LA GRANDE ALLE MAGNE. Ce sont les mêmes slogans que
répète aujourd’hui sans relâche le PANCA TA LA NISME pour nous faire
croire, à nous Valen ciens, que nous possé dons une même langue,
une même culture, un même drapeau – le catalan – et un pays faisant
partie des pays cata lans ou, plus clai re ment, de LA
GRANDE CATALOGNE 52.

Des explo sifs furent placés au domi cile de Joan Fuster le 11 septembre
1981, jour de  la Diada cata lane, puis, en marge de la céré monie de
recueille ment lors des funé railles de Manuel Sanchis Guarner, décédé
le 16 décembre 1981, le cime tière de Valence fut l’objet d’inscrip tions
suffi sam ment confon dantes pour ne pas être commen tées  :
« Sanchis Guarner, enfin tu es tombé. Le Royaume de Valence ne te
pardon nera pas 53.  » En réalité, à partir de cette époque, naquit un
courant quasi ment para noïaque, combi nant crainte et mépris, à
l’encontre des univer si taires valen ciens (car jamais le séces sion nisme
linguis tique n’a pris corps au sein de l’univer sité). Cepen dant que les

23



Le « sécessionnisme linguistique valencien »

Cata lans furent soup çonnés de vouloir se servir de la langue propre
pour «  déna turer  », «  anéantir  », «  eutha na sier  », ou «  annexer  »
l’iden tité valen cienne, les univer si taires valen ciens, au motif de sous‐ 
crire à l’auto rité  des Normes de 1932, furent présentés comme des
rené gats, des traîtres, une cinquième colonne, un cheval de Troie
dépêché de Barce lone pour assurer une nouvelle « re- Reconquête »
de Valence, des agents peu secrets car opérant à visage décou vert,
mais déter minés à anni hiler toute mani fes ta tion de la valen cia nité :

El enemigo lo tenemos dentro de casa, y tan dentro que los mayores
enemigos de los valen cianos son […] los propios valen cianos / Estas
páginas dan testi monio de la invasión cata la ni zante terrible y sinuosa
que, fomen tada desde fuera y desde dentro, intenta corroer la sustancia
histórica de la perso na lidad valen ciana. / La retoñada epidemia
panca ta la nista invade sin pérdida de tiempo el más idóneo ámbito
para su progre siva expansión: la Univer sidad de Valencia 54.

Quant aux Normes propre ment dites, elles furent consi dé rées comme
une « incur sion », une « inva sion », un « Anschlu� » catalan en terri‐ 
toire valen cien, une langue «  inap pro priée  », «  étran gère  »,
« bâtarde » et « impure », « ¡Ese polaco que quieren imponernos 55! »
D’autres débor de ments eurent lieu lors de la visite à Valence de
diverses person na lités accu sées de panca ta la nisme. Joan  Manuel
Serrat, l’un des repré sen tants de la Nouvelle chanson cata lane, fut
accueilli au Teatre Prin cipal de la ville par le graf fiti suivant : « Serrat,
hijo de puta catalanista 56. » Au moment de prendre posses sion de sa
charge, le nouvel arche vêque de Valence, d’origine pour tant major‐ 
quine, fut reçu par cette inscrip tion  : «  Nous ne voulons pas
d’évêques catalanistes 57. » Paral lè le ment, l’anti ca ta la nisme investit les
terrains de sport, celui du Mestalla notam ment, qui fut le théâtre de
multiples débor de ments orches trés sur le thème de la langue par les
Yomus, l’asso cia tion des suppor ters ultras du Valencià Fùtbol  Club  :
«  ¡Puta Barça, puta  Cataluña 58!  ». Durant toute cette période,
marquée par la dété rio ra tion d’ouvrages au motif de présenter le
valen cien comme une variété du catalan ou de lier de grands auteurs
valen ciens à une litté ra ture cata lane ou en langue cata lane, ou de
respecter, par la langue utilisée, l’auto rité de norma ti vi sa tion, il devint
égale ment fréquent d’entendre ou de lire «  antes moros que cata‐ 
lanes », confor mé ment à l’un des grands mythes autoch to nistes selon
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lequel les Valen ciens auraient hérité d’un sang arabe davan tage que
d’un sang catalan :

No podemos olvidar a los árabes, presentes en cada esquina de nuestro
Reino […] tienen mucha gracia los que se empeñan en eso de la historia
común con Cataluña. Con quienes hemos tenido historia común ha
sido con romanos y árabes […]. ¿Dónde está la huella de la civilización
cata lana? En ningún sitio o en tres o cuatro […]. No nos den en
adopción al primero que pasa. No nece si tamos que nadie nos monte
falsos árboles genealógicos nacidos de la vora cidad de unos vecinos que
no tienen siglo de oro que llevarse a la historia 59.

Orga ni sées en mai et juin 1997 dans la ville de Valence, d’autres mani‐ 
fes ta tions furent ryth mées par des slogans plus viru lents encore  :
«  ¡Contra el impe ria lismo catalán! /  ¡Valen ciano en la univer sidad!
/  ¡Pujol, cabrón, enano, cabezón! /  ¡Muera Cataluña! /  ¡Muera
Cacaluña! /  ¡Mueran los  Catalanes 60!  » Cette année  1997 fut égale‐ 
ment marquée par de nombreuses mani fes ta tions exigeant la ferme‐ 
ture du canal émet tant la chaîne auto no mique cata lane TV3 sur le
terri toire valen cien, chaîne utili sant une langue quali fiée, par
quelques esprits chagrins, «  d’incom pré hen sible  », et consi dérée
comme «  étran gère  ». Mais, l’un des exemples les plus confon dants
pour cette année- là corres pond, assu ré ment, à l’abomi na tion
commise dans la loca lité de Sueca, la profa na tion de la tombe de
Joan Fuster, commentée en ces termes par le maire : « Se trata de un
ataque político de sectores anti ca ta la nistas. Son los here deros de los
que le pusieron la  bomba 61.  » En défi ni tive, chaque année, diverses
mani fes ta tions cultu relles conti nuent d’être la cible d’attaques
rendant compte d’une minu tieuse orga ni sa tion. Elles sont, le plus
souvent, l’œuvre de l’un des prin ci paux acteurs de cet anti ca ta la‐ 
nisme, le Grup d’Accio Valen cia nista. Fondé en 1977, ce groupe
d’extrême droite, souvent qualifié de « néo- fasciste », a su s’orga niser
pour infil trer divers secteurs de la société civile. Parta geant l’idéo‐ 
logie d’autres struc tures comme «  España 2000  » –  parti d’extrême
droite faisant de la lutte contre l’immi gra tion sa prio rité et défen dant
l’unité de l’Espagne face à tout natio na lisme péri phé rique  –, ses
respon sables ont créé une section pour les plus jeunes appelée
Joven tuts del Grup d’Accio Valen cia nista. Pour tenter de s’affran chir
de toute auto rité cata lane, fût- elle linguis tique, cette section s’illustre
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par une aver sion profonde pour tout marqueur iden ti taire catalan,
une authen tique cata la no phobie qui gangrène la société valen cienne
et que l’on retrouve sur divers supports présents sur le web 62.
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Le séces sion nisme linguis tique s’est ainsi érigé en modèle de trans‐ 
gres sions et de débor de ments. Bien sûr, il convient de rela ti viser. Si
l’analyse des pratiques et des moti va tions séces sion nistes invite à
emprunter un laby rinthe des passions, à mille lieues du  célèbre
meninfotisme 63 valen cien, et met en exergue un ancrage idéo lo gique
raciste et xéno phobe qui corrode les rela tions entre Valence et la
Cata logne (et qui, en raison de sa viru lence, peut faire penser, en
cette période de « crise poli tique cata lane » exacerbée que traverse
l’Espagne aujourd’hui, tant aux divers élans anti cas tillans exprimés ici
et là en terri toire catalan qu’aux diverses mani fes ta tions anti ca ta la‐ 
nistes présentes en divers endroits de la pénin sule), cet ancrage ne
saurait être consi déré comme un réfé rent iden ti taire de la valen cia‐ 
nité. Le blave risme a simple ment réussi à instru men ta liser la langue
propre pour sortir de son isole ment. Il est parvenu à se servir du
valen cien comme exutoire à une aver sion quasi ment char nelle pour
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une auto rité, non pas quel conque, mais empreinte de cata la nité  et,
de  facto, soup çonnée puis accusée de vouloir sacri fier, si ce n’est la
culture, du moins la langue propre de Valence, sur l’autel d’un panca‐ 
ta la nisme poli tique. Il est exact que la Cata logne a souvent exprimé
une aspi ra tion à bâtir un plus vaste ensemble, une «  Grande Cata‐ 
logne  », un rassem ble ment des «  Pays cata lans  », voire une seule
« Nation », comme l’indi quait Antoni Rovira i Virgili dès le début du
XX  siècle : « unidos por el común origen, por la común historia y por
el común lenguaje, los cata lanes, los valen cianos, los mallor quines, los
rosel lo nenses son un mismo pueblo, una nación única 64.  » Certains
partis travaillent d’ailleurs à un regrou pe ment des « Pays cata lans »,
tel le Parti socia liste de libé ra tion natio nale des Pays cata lans qui
définit le Prin cipat comme le «  moteur poli tique, écono mique et
culturel d’une grande Répu blique cata lane, regrou pant les îles
Baléares, la Commu nauté valen cienne et la Cata logne fran çaise  » et
qui consi dère l’accès de la Cata logne actuelle à son indé pen dance
comme un premier pas vers : « la libé ra tion du reste des terres cata‐ 
lanes face aux États oppres seurs espa gnol et français 65. » En ce sens,
une popu la tion valen cienne profon dé ment atta chée tant à ses réfé‐ 
rents iden ti taires qu’à l’unité de l’Espagne – l’hymne de Valence n’est- 
il pas  : «  Para ofrendar nuevas glorias a España /  todos a una voz,
hermanos venid. » ? – ne peut que s’inter roger face au regain actuel
de l’indé pen dan tisme catalan et aux aspi ra tions irré den tistes formu‐ 
lées par son plus proche  voisin 66, d’autant que la Cata logne a pris
soin de se référer, dans son dernier Statut d’auto nomie (2006), à la
forma tion d’une «  euro- région  » dont elle serait la loco mo tive  :
«  Cataluña, a través del Estado, perte nece a la Unión Europea,
comparte los valores y el modelo de bienestar y de progreso euro‐ 
peos y ofrece su amistad y colaboración a las comu ni dades y las
regiones vecinas para formar, desde la Mediterránea, una
eurorregión útil para el progreso de los inter eses comunes en el
marco de sus competencias 67. » Pour autant, la néga tion de la cata la‐ 
nité de la langue propre et l’atta che ment à une parti tion linguis tique
restent infondés. Au seul motif d’être empreint de cata la nité, le valen‐ 
cien est dévoyé et sert de prétexte à un rejet d’autorité.
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Conclusion
Au moment de conclure, trois constats peuvent être dressés : 1) très
tardive, la norma ti vi sa tion de la langue cata lane n’en a pas moins été
effec tive et, tout en inté grant les singu la rités valen ciennes,  les
Normes de  Castellón sont de suite deve nues l’auto rité linguis tique
commune à l’ensemble de l’espace cata la no phone  ; 2) dans l’élan du
processus d’accès à l’auto nomie, divers séces sion nistes ont su se
mobi liser pour rejeter cette figure d’auto rité et pour tenter d’imposer
leur propre codi fi ca tion ; 3) au fil des ans, ce rejet s’est cris tal lisé dans
un esprit d’anti ca ta la nisme primaire, source de multiples trans gres‐ 
sions et débor de ments davan tage poli tiques que linguis tiques. Dans
ce cadre, l’auto rité nous livre sa fragi lité  : lorsqu’elle est garante,
modèle et insti ga trice, elle est source d’unité et, validée puis offi cia‐ 
lisée dans un esprit de concorde, sa légi ti mité s’en trouve renforcée ;
lorsqu’elle est créditée d’auto ri ta risme par le jeu de multiples ingé‐ 
rences poli tiques parfois au service d’idéo lo gies de repli, voire
régres sives, elle peut être perçue comme source de nivel le ment et
d’unifor mi sa tion, voire d’ingé rence étran gère et, bien qu’initia le ment
assurée, voire plébis citée, elle peut être niée, puis rejetée, malgré
l’appli ca tion de ses repré sen tants pour réaf firmer sa légi ti mité. La
popu la tion valen cienne saura- t-elle sortir de ce lourd conflit qui
relève exclu si ve ment d’un rapport à l’auto rité ? L’enjeu est de taille  :
l’édifi ca tion d’une autoch tonie valen cienne permet trait de s’affran chir
de cette auto rité. Dans un contexte de revi ta li sa tion de l’indé pen dan‐ 
tisme catalan, cette hypo thèse rece vrait à Madrid, auto rité suprême,
un écho favo rable, mais, in situ, cette orien ta tion isole rait Valence et
consti tue rait une limite à la norma li sa tion du valen cien, y compris
dans sa zone de prédo mi nance. Inver se ment, l’inscrip tion de la
Commu nauté valen cienne dans un ensemble linguis tique plus vaste,
par une recon nais sance pleine et entière de l’auto rité  des Normes
de  Castellón, pour rait être le garant d’une norma li sa tion achevée.
Cette option semble devoir impli quer néan moins de sous crire à une
éman ci pa tion, non pas linguis tique, mais cultu relle, voire poli tique,
de l’espace cata la no phone dans son entier, éman ci pa tion qui, de
toute évidence, ne fédère pas la popu la tion valencienne.
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